
UAZETTE DES CAMPAGNES

higue et sa religion est-intimennt liée à la Province de contre les ciefl cet infeme édit de proscription ? La onuse
Q n-bic. Nou C:anadicns Fia çais, nous rrgardons à bon des Riiel, Lépine, Nault, de la Jimodière, n'est ce point cpIe
di oit, le> lia bitani t, de Manitoba comme nos compatriotes et di piu ple. Si donc vous iéoonnaisse celle-là, vous traIiis.
nos frères ; aussi no> syipathic<Ileur ont-elles été de tout sz celle ci, quelle confiance 0 fln c peuple pputil avoir dans
temps 1acquises, et tout ce qui leur touche a-t-il eu le privi- ses ministrcs s'il ne peut exercer aucun contr6le sur leurs
lége de nous intéresser au-plus haut degré. nctvs administratifs? Il devient le jouet (le l'arbitraire, in-

Mais cet intérêt et cette'synmpatlits se sont accentués do- digneuent trompé aujourd'hui,.il polit l'être demain. La
puis l'entrée de 'Manitoba dans la Confedération et particu- même cause peut produire le nième cff"t.
lièreient depuis q'u'on a'comiiencé à traiter avce tait d'in- Les partis sunhsent, continue îc /étis, pour écarter le
justice, les hommes les plus populaires de cette Province seul imbitieux (plaise à Dieu qu'il n'y en eut qu'un) qui

La Province de Québec se doit à elle-même de se mon- s'opposait à un rapprocheuent. Ils veulent s'entendre et à
trer la socur de celle de Manitoba, elle a tout à y gagner, l'aide de mutuelles eonccsqions rendre justice à tout le
tint sous le r:ppoit de la nationalité que ou celuii du l'in monde. E xcepté cependant aux nobles chefs de ce mouve-
flueuce pDliteque. Aussi dmvons-nous suivre avec une atten- ment patriotique qui a assuré au pays les garanties de ses
lion 1ctA spéciale les événe-ments qui arrivent à Manitoba. droits et de ses libertés, car nous lisos ces paroles: I Nous
C'est à ce titre que ns reproduisons ici la correspondance devons dire que plIon. M. Dubue ne condira psloi-mêe
suivante de l' -iViion les poursuites dans les procès intentés contro, ceux qui

sprirent part nu mouvement de 1869-70 il sera nommé un
la ituation d la province d Manitoba Une ère de paix va til onei ne ot
couener pour cette aleureuse province.-Clarc n'e -t pame et juste. "u Il nous répugne à croire que l'hon. pre

plus. Trop longtemps, di le lluos, cette province a gémi cureureédnéral, cet homme que nous avons toujours considé-

sousvae de dir cuton sesré comme l'ami le plus dévoué et le défenseur le plus intel-teu Ou jioud'ue iominaugue un poitiqce g1érlie sur liget des droits du peuple Métis, consente jamais à conti-l stn meuru, vine le Mat.eur Uqu de tant va nuet nie par un substitut honnête, impartial et juste, deslarge, et éclairée. ' uer, mê ep ru ubttth a êti p ril tj se e

" Il et malheureux, Ml. le Ródacteur, qu'on aime tarit à poursuites évidemment injustes et vexatoires. Si ce sont par
se faire illusion sur les véritables causes des difficultés de de telles concessions que le zliIis espère faire taire'les vieilles

Munitoba. A. en croire le ÀIétu, toute la re.pousabilité (les rancunes, il se trompe étrangement. Il existe dans cette

difficultés repnserait sur un seul homme, bien coupable à la nialheureuse province une idée fausse qui semble influencer
vérité, mais qui cependant n'a été qu'un vil instrument. toute la situation. On mécoonait la cause; qu'on veuille ré-

Clarke a été persécuteur ; pour servir ses plus mauvais ins- féchir sur ces paroles d'un ami dévoué, le Nuveau-.Aonde:

Clarke~~~~^n La udeReîuébacpdeex qui ve2ulent latincts, il n'a pas reculé devant les plus odieux attentats, Lca de RI a us, beaucoup de ceux q

contre Plhonneur, la liberté, la vie même des plus nobles enméconnatre. Elle en usera d'autres encore, qu'on se le tience
fants du peuple qu'il avait mi-sioni do protéger et de dé- pour dit.
fendre. Il a été dilapidateur des deniers publics, des mil. La justice doit triompher, le droit prévaloir, et ce man
fiers de piastres ont été sacrifiées à son ambition. toujours pour l'honneur et la gloire de ceux qui l'auroant

Mois eomment a t-il pu comamettre, aussi impunément, courageusement soutenu et défendu, mais aussi à la honteau vu et au su de tout le monde, des actes aussi injustes et ,. . n
révoltants ? Ses attaques coupables ont éte soutenues par e pnt mé-
un déni de justice, le refus de "l l'Aîunistic, " et ses mal. connu, trahi ou combattu.--" UN vitAl MÉTIS.
versations par la non responsabilité gouvernementale.

L'exécution de l'Acte de Manitoba et l'octroi de l'Ani- progrès agricole et la " Gazeto des Campagnes
nibtic promise " obviaient à tous ces maux, en sauvegardant Depuis quelques jours la lIo-ninig Chronicle de Québcoles libertés et les droits de l'individu -et du peuple. Clarke reçoit, au sujet du progrès ligricole, quelques correspon-
n est donc pas le seuil coupable. La responsabilité des mjus- dances dans lesquelles la Gazette des CUmîpagnes su trouvetices commises ne lui incombe que seconduirement. Aujour- plus au moins directement on cause. L'une de ces correspon-d'hui, on prétend inaugurer une politique " éclairée. dances, signée un oyugchr célébrait hautement l'heureuse" Mais quele est elle cette politique ? Chacun connuit le influence des publications agricoles sur-les améliorations dé-programme du nouveau Cabinct de Manitoba. Réduction jaà introduites dans le comté do Portneuf, et attribuant cesdans les dépenses. Etablissement d'un système d'audition améliorations à l'initiative du membre du comt6 etàl'actioa
des comptes publies, projet de loi pour abolir le Conseil lé- d'un journal qu'elle ne nommait pas, mais qui n'est autregiatif, etc., etc , etc. que la Gaze/e dcs Cumpagncs. Une seconde correspondance

Croit-un, par ces différentes imiesures, amener un chian- signée Qiiebec suivit bientôt la première. Mais les opinions
gemuent dans la situatiou ? Nullement et il n'en saurmit ur- changent avec les hommes. Ce qui est bon pour les uns peut
river, tant que le .oeud des dificultés sub-istera. C'est à- être fort discutable pour les nutres. C'est ce que nous avons
dire tant que l'Amunistie promise n'aura point été octroyée remarqué pour la millième fois dans le cas actuel.
et que lo Gouvrrnemîîent rsponsable n'aura point été établi. Le correspondant Québec est très content que 600 exem-
" Il nous faut l'Amnistie et le Gouvernement responsable, " plaires de la Gazette des Camipaugnes soient en circulation
télégraphiait dernièrement à res amis, l'illutre Chef dIe ce dans le comté de Portueuf. " Mais, dit-il, ce serait bien
peuple héroïque, Louis Riel. C'est là sa politique, r-t les faits mieux bi, au lieu de la petite feuille, sans gravures, et oc-
démontrent aujourd'hui que c'est la seule politique éclairée cupée en partie de chicanes théologiquos et do romans faits
à suivre. C'est cette politique de bons sens et de sagesso que pour de bous petits enfants, un parfait journal mensuel,
le I/éis et ses amis doivent endosser. Et ce n'e4t qu'à ce comme le U(per C(suand Parmer, faisait son entrée dans
prix que le calhne renaîtra dans les esprits et la con fince toutes les fmries canadiennes.
parmi le peuple. Comment en effet pouvez-vous espérer que C'eut là I'opinion persnnaelc du correspondnut, et elle
Je peuple soit satisfait tant que vous laisserez subister vaut ce qu'elle vaut. La Gazette des Campgnes n'est pas


